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Résumé. —Ce 68e volume du Séminaire Bourbaki regroupe les textes des seize exposés
de synthèse sur des sujets d’actualité effectués pendant l’année 2015/2016 : combi-
natoire et propriété d’indépendance en théorie des modèles, entropie sofique, résolu-
tion de systèmes linéaires sous-déterminés, flot binormal et équation de Schrödinger,
conjecture de Hilbert-Smith en géométrie différentielle, géométrie sous-riemannienne,
équation de Monge-Ampère en géométrie algébrique complexe, motifs et périodes,
problèmes de modules formels, programme de Langlands géométrique, théorie analy-
tique des nombres, théorie de Hodge du théorème de décomposition, théorie spectrale.

Abstract (Séminaire Bourbaki, volume 2015/2016, exposés 1104–1119)
This 68th volume of the Bourbaki Seminar contains the texts of the sixteen sur-

vey lectures done during the year 2015/2016: analytic number theory, binormal flow
and the Schrödinger equation, combinatorics and the independence property in model
theory, formal moduli problems, geometric Langlands program, Hilbert-Smith conjec-
ture in differential geometry, Hodge theory of the decomposition theorem, Monge-
Ampère equation in complex algebraic geometry, motives and periods, resolution
of underdetermined linear systems, sofic entropy, subriemannian geometry, spectral
theory.
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RÉSUMÉS DES EXPOSÉS vii

Yves ANDRÉ — Groupes de Galois motiviques et périodes
Dans les années 60, A. Grothendieck a proposé une vaste généralisation de la théorie de

Galois aux systèmes de polynômes en plusieurs variables (la théorie de Galois motivique),
et introduit à cette occasion les catégories tannakiennes. En caractéristique nulle, diverses
approches ont permis de s’affanchir des conjectures standard et de construire une théorie
inconditionnelle.

Celle de J. Ayoub, qui s’appuie sur la théorie des motifs mixtes de V. Voevodsky et une
nouvelle théorie tannakienne, est la plus précise. Elle offre une nouvelle perspective sur les
périodes des variétés algébriques, et montre notamment que les relations polynomiales qui
lient les périodes d’un pinceau de variétés algébriques complexes s’expliquent toujours par
la formule de Stokes.

Benoît CLAUDON — Positivité du cotangent logarithmique et conjecture de Shafarevich-
Viehweg (d’après Campana, Păun, Taji...)

Démontrée par A. Parshin et S. Arakelov au début des années 1970, la conjecture
d’hyperbolicité de Shafarevich affirme qu’une famille de courbes de genre g ≥ 2 paramétrée
par une courbe non hyperbolique (c’est-à-dire isomorphe à P1, C, C∗ ou une courbe
elliptique) est automatiquement isotriviale : les modules des fibres lisses sont constants. En
dimension supérieure, les travaux de E. Viehweg sur les modules des variétés canoniquement
polarisées l’ont amené à formuler la généralisation suivante : si une famille de variétés
canoniquement polarisées (paramétrée par une base quasi-projective) est de variation
maximale, alors la base est de log-type général. Il s’agit donc d’une forme d’hyperbolicité
algébrique attendue pour l’espace des modules.

En adaptant des résultats dus à Y. Miyaoka sur la semi-positivité générique du fibré
cotangent au cadre logarithmique (et orbifolde), F. Campana et M. Păun ont récemment
obtenu une réponse positive à la conjecture de Viehweg. Cet exposé sera également l’occasion
de donner un aperçu de la classification des orbifoldes développée par F. Campana. C’est
d’ailleurs dans ce cadre que s’énonce la forme optimale de la conjecture de Viehweg démontrée
par B. Taji.

Sylvain MAILLOT — Conjecture de Hilbert-Smith en dimension 3 (d’après J. Pardon)
La conjecture de Hilbert-Smith en dimension n affirme que, si G est un groupe topologique

localement compact qui admet une injection continue dans le groupe d’homéomorphismes
d’une variété connexe de dimension n, alors G est un groupe de Lie. Nous décrirons la preuve
du cas n = 3, due à J. Pardon. Cette preuve utilise des outils divers tels que l’homologie
de Čech, la topologie des variétés de dimension 3, la théorie des surfaces minimales et des
résultats de J. Nielsen sur les groupes modulaires des surfaces hyperboliques.

Frédéric NAUD — Bornes de Weyl fractales et résonances (d’après Nonnenmacher-
Sjöstrand-Zworski [39, 38])

Hermann Weyl a démontré en 1911 un théorème remarquable sur la répartition
asymptotique des valeurs propres du laplacien pour les domaines compacts à bord dans
l’espace euclidien. Dans le cas des domaines non compacts de volume infini, il existe une
notion naturelle qui généralise celle de valeur propre : les résonances. Les résonances forment
un ensemble discret de nombres complexes dont les parties réelles sont liées à une fréquence
d’oscillation tandis que la partie imaginaire traduit un taux d’amortissement. Un travail
récent de Nonnenmacher-Sjöstrand-Zworski établit des bornes supérieures sur la densité
des résonances lorsqu’on les compte dans une bande horizontale du plan complexe. Le taux
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viii RÉSUMÉS DES EXPOSÉS

de croissance fait apparaître, contrairement à la loi de Weyl classique, un exposant « non
entier » lié à la dimension de Minkowski des trajectoires captées : c’est ce qu’on appelle
une borne de Weyl « fractale ». Nous ferons une introduction à la notion de résonance et
mettrons en perspective le travail de N-S-Z en faisant un historique des résultats précédents
de la théorie.

Damien GABORIAU — Entropie sofique (d’après Lewis Bowen, David Kerr et Hanfeng Li)
L’entropie fut introduite en systèmes dynamiques par A. Kolmogorov. Initialement

focalisée sur les itérations d’une transformation préservant une mesure finie, la notion fut
peu à peu généralisée, jusqu’à embrasser les actions des groupes moyennables ainsi que les
actions topologiques. L. Bowen (2008) parvint à franchir la barrière du non moyennable
en introduisant l’entropie sofique. Cet invariant rend les mêmes services que l’entropie
classique pour les actions mesurées des groupes sofiques (une classe qui contient les groupes
résiduellement finis). En 2010, D. Kerr et H. Li mirent au point une version topologique et
un principe variationnel.

Dennis GAITSGORY — Progrès récents dans la théorie de Langlands géométrique
L’objectif de la correspondance de Langlands classique est de classifier les représentations

automorphes irréductibles en termes des homomorphismes du groupe de Galois vers le
groupe dual. Dans la situation géométrique, on peut interpréter la correspondance de
Langlands comme une équivalence entre certaines catégories dérivées : celle des D-modules
du côté automorphe et celle des faisceaux quasi cohérents du côté galoisien. La démonstration
d’une telle équivalence qu’on propose réunit les méthodes de la théorie classique des formes
automorphes et les idées modernes de la physique mathématique et de la théorie des
catégories supérieures.

Benoît STROH— La paramétrisation de Langlands globale sur les corps de fonctions (d’après
Vincent Lafforgue)

La moitié de la correspondance de Langlands sur les corps de fonctions prédit qu’à toute
représentation automorphe des points adéliques d’un groupe G on peut associer un système
local sur un ouvert de la courbe projective lisse considérée sur un corps fini. Ce système local
est de plus censé être réalisé par des cocycles à valeurs dans le groupe dual de G. C’est ce qu’a
démontré récemment Vincent Lafforgue et que nous tâcherons d’expliquer. Dans le cas où G
est le groupe linéaire, ceci était dû à Laurent Lafforgue par une méthode fondamentalement
différente.

Bertrand TOËN — Problèmes de modules formels (d’après Drinfeld, Kontsevich, Hinich,
Manetti, Pridham, Lurie...)

Le thème principal de cet exposé est la théorie des déformations (formelles), dont l’objet
est l’étude des familles algébriques de structures variées et paramétrées par des anneaux
artiniens. Nous expliquerons comment des idées dues à V. Drinfeld (et développées par
V. Hinich, K. Behrend, M. Mannetti, M. Kontsevich, J. Lurie et bien d’autres) ont amené
à remplacer les anneaux artiniens par des dg-anneaux artiniens, et à introduire la notion de
problème de modules formel, qui fournit un cadre pertinent pour la théorie des déformations.
En particulier, nous présenterons un des points culminants de cette approche, à savoir la
construction par J. Lurie d’une équivalence entre les problèmes de modules formels et les
dg-algèbres de Lie, ainsi que certaines de ses variantes et ses liens avec la dualité de Koszul.
Nous mentionnerons par ailleurs quelques contreparties globales comme par exemple le lien

ASTÉRISQUE 390


